
Tant qu’il y aura des maudits
Nos regards saccadés

s’allongèrent comme des
veines

des couteaux tombèrent
du ciel moqueur
ton doigt frôla

ma main à peine
le sang déjà

se vidait de mon cœur
je fis crisser

la neige sous mes pas
les chênes pour entendre
se penchèrent blanchis

l’air froid baignait
d’une lueur la scène
les flocons crevaient

le silence ahuri
le sang-froid te donna

l’allure d’une reine
tes lèvres perdirent
leur éclat de chaleur

le son soudain
dansa sur ton haleine

comme une lame
glacée

brandissant le malheur
et pâle, le moment,

s’étire à l’infini
vaste

inexorable
roulant

implacable
tonnant

impitoyable
suspendu

insupportable
absolu

maudit.
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Et ces mots,
sereins,

presque beaux,

tu les as dits.

Daniel Bahuaud
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